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FEClLLEToll DU *( CAHADAt” diantô, par lea chemine, par les 

grandés routes, vagabonde, |rai- 
nant une affreuse détresse.... 
Cette vie honorée et he mouse 
c’est à Doriat que je la dois....

Il a le doit de la réclamer 
pour lui et de m’en demander 
compte.... Il est juste que je la 
lui consacre.... Eh bien ! je ne 
prendrai pas de repos qu’il ne 
soit sauvé... Je ne, m’arrêterai 
pas avant d’avoir vengé le père 
de Gauthier !

Comme les autres, elle avait 
espéré, jusqu’à la fin. Doriat 
serait acquitté.

Cette condamnation capitale 
l’épouvanta.

—Peut-être était-il trop tard 
arriverai-je à temps.

Mais que se propo=ait-elle ?
! Voulait-elle .efaire l’enquête ? 

Aboutirait-elle ? Elle se heurtait 
à d’innurmontables difficultés, à 
quelque chose d’énorme, comme 
le vide de l’immensité, comme 
l’infini de la mer. Et elle se 
trouvait toute petite.

11 y avait déjà deux jours que 
Doriat était condamné.

—L’Empereur lui fera grâce, 
disuit-on.

C’était encore une espérance, 
cela, mais bien faible. Puis, la 
grâce ne lui rendait pas l’hon­
neur. Au lieu de la mort, les 
travaux forcés à perpétuité. Et 
encore, était-il certain de l'ob- 

j tenir, cette grâce Y Non.
La nuit du tr< isième jour, 

Lucienne couchée dans son petit 
lit à rideaux blancs ne dormait 
pas. Elle pensait à Doriat. Et 
l’éternelle question, l’éternel 
problème se posait à son esprit.

—Comment faire ? Dieu ne 
m’en verra-t-il pas quelque se­
cours ?

Tout à coup il lui sembla que 
l’on frappait à la porte de la rue. 
Elle crut s’être trompée. Un 
frappa de nouveau. Elle se dres­
sa dans son lit et écouta. Plus 
rien, Etait-on parti ?

La chambre de la j»une fille 
donnait sur la rue, au rez de- 
chaussée. On n’avait pas frappé 
bien fort. Elle seule avait dû en­
tendre. Marie Doriat, qui cou­
chait au pre i ier étage, dormait 
peut-être fatiguée, brisée, sur­
prise par le sommeil au milieu 
de ses larmes.

Les persiennes éUieut fermées 
sur la fenêtre. La jeune fille en­
tendit qu’on frappait doucement 
aux persiennes.

Et ure voix appelait [mais 
avec précaution :

—I ucienne, Lucienne !
—C’est Claudine, murmura la 

jeune fille... que veut-elle donc ?
Elle se lève, ouvre la Lnôtre, 

se penche
Elle ne s’est pas trompée. 

C’est bien sa sœur. Elle tremble. 
Elle parait être dans une agita­
tion extrême.

—Lucienne, je t’en prie, laisse- 
moi entrer... je crois que je vais 
me trouver mal.

—Qu’as tu donc ? que se 
passe-t-il ?

—Je te dirai tout...dms un 
instant.

Elle enjambe la fenêtre que 
referme Lucienne. Celie-ci al­
lume une lampe à pétrole placée 
sur la table do nuit. La figure 
de Claudine est si décomposée, 
elle exprime tant d'épouvante, 
que Lucienne la preud dans ses 
bras et s’écrie :

—Varie ! parle ! que t’arrive- 
t-il ?

—Ah ! ma sœur, qu’elle hor­
rible révélation.... Ecoute moi 
bien, et surtout ne m'interromps 
pas, car je sens tant de désordre 
dans mes idées que je ne m’y 
retrouverai plus. Un dirait que 
je deviens folle. Lorsque le juge 
d'instruction a fait son enquête, 
il a ordonné que l’on ne d - 
rangeât rien de ce qui se trou­
vait dans la chambre où s’est 
commis le crime. Cela pouvait 
lui être utile, à ce qu’il parait ; 
et j’ai obéi à son injonction mais 
je n’osais pjs entrer dans cette 
chambre... j’avais peur... cela 
me semblait si lvgubre... Ce­
pendant j’étais tranquille...
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" et ne prenes aucune autre p épara-

I E.vm POIR PAUSE IIB demeaiapeiat.W. I . BROWN—Non, mon père ne peut pas 
être coupable, mon père ne j 
peut pas être un assassin... Et j 
cet assassin, si la justice ne le 
trouve pas, je le découvrirai, 
moi...
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HARRIS A CAAIPBKLL
—Vous, Lucienne
—Moi.
—Avez-vous donc quelques 

soupçons ?... Et alors dites-le 
moi, confiez-vous à moi, je vous 
en conjura...

—Non, Gauthier, je n’ai de 
soupçons sur personne et j’es. 
père quo M. Doriat nous re­
viendra bien vite. Mais si la jus­
tice le gard’\ je chercherai....et 
je trouverai, n’en doutez pas. 
Ei du même coup, Gauthier, je 
vengerai votre père en même 
temps que je vengerai le mien.

Les jours s’écoulèrent.
La justice ne lâchait pas sa 

proie. Le s indices étaient de- j 
venus preuves. Doriat ne pou- j 
vait se défendre. Il n’expliquait 
rien : ni le mouchoir retrouvé 
autour de la pince ; ni les six 
mille francs destinés à couvrir 
sa dette à Virlouvet, ni sa sortie 
nocturne, racontée par 1 $ père 
Brécourt,

Doriat fut renvoyé en cour 
d’assises.

• On sait ce qu’il en advint. Il 
fut condamné à mort. La cour 
de cassation rejeta son pourvoi. 
Le recours en grâce eut le même
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TABLE MOKAIHEEt la nuit de l’exécution était 
arrivée

Et Montranyeur, par une si­
nistre ironie du sort, Montma- 
yeur avait fait partie du jury 
qui avait condamné Doriat.

Et le sort, cruel jusqu’au bout, 
dans sa suprême inconscience, 
l’avait nommé chef du jury

Dans le long martyre de ces 
douloureux débats de la cour 
d’assisvs, il avait vu plus d’une 
fois Doriat tourner vers lui des 
regards suppliants, des regards 
de pauvre bête sans défense, ou 
de chien que l’on fouette.

Ces regards disaient :
—Sauvez-moi, puisque ma v e 

dépend de vous ! Sauvez-moi 
puisque je suis innocent...

Personne de chez les Doriat 
n’avait voulu assister aux débats 
de la cour d’assises. Ils étaient 
bien découragés, ces pauvres 
gens, maU malgré leur profond 
désespoir, une dernière espé­
rance luisait en leur âme ; Do­
riat serait acquitté, faute de 
preuves suffisantes.

Aussi lorsqu’ils apprirent par 
des habitants de Garches, reve­
nus de Versailles, que l’horti­
culteur était condamné à mort 
ils se regardèrent hébétés, sans 
comprendre, refusant de croire à 
la possibilité d’une aussi abo­
minable injustice.

Au milieu de tous ces déses­
pérés, Lucienne, les yeux som­
bres et les sourcils froncés, 
garda't seule un peu de calme.

Elle était faite d’énergie et de 
bravoure, cette jeune jeuae fille, 
et souvent ses frères lui disaient 
en riant :

—Tu n’es pas de notre temps.
Tu semble dépaysée, bu dix- 

neuvième siècle. Ta étais née 
pour accomplie de grandes cho­
ses, et non pour vivre de notre 
vie bien tranquille sans jamais 
d’t cciocs ni de secousses.

Et elle avait répliqué, riant 
comme eux :

Qui sait s’il n’habite pas , Gar­
ches... si je ne le rencontre pas 
quelquefois ? Qui sait si je ne le 
connais pas, et si peut-être je ne 
lui adresse pas la parole, qui 
me le dira ? Qui me le mon­
trera? Sans mon père adoptif, je 
jue serais rien, moi, qu’une men-
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